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Cette année au Festival d'Avignon,
nous comptons beaucoup sur le souffleur.
La manifestation culturelle la plus attendue de l'été illuminera de sa féerie,

cette année encore, la Cité des Papes. Le Crédit local de France, partenaire officiel

du Festival d'Avignon depuis plus de 10 ans, est heureux de célébrer la 50 ème

édition de cette grande fête du théâtre et de contribuer au rayonnement et

à la diffusion de la culture en France.

Premier partenaire financier et conseiller permanent des collectivités locales pour

le financement de leurs équipements collectifs, le Crédit local de France mène

depuis sa création une politique active de mécénat, en appui de son rôle d'acteur

de la décentralisation.

Le financier du cadre de vie
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THÉÂTRE

SIMPLEMENT COMPLIQUE
de Thomas Bernhard
Mise en scène, Jacques Rosner
Texte français, Michel Nebenzahl
Avec Serge Merlin
et Edith Nebenzahl
Assistante à la mise en scène, Nicole Rosner
Collaboration artistique, Michel Nebenzahl
Décor, Daniel Thomas
Peinture du décor, Jean Jaurès
Costumes et accessoires, Sohuta
Son, André Serré
Lumière, Celso Domeque

Édd de l'Arche

n'est un vieil acteur, dans une chambre à l'abandon, in-
festée de souris, quelque part dans la rue Hans-Sachs au

coeur de Vienne. Il a pris la poudre d'escampette devant la
bêtise et les buveurs de bière, il n'a plus peur de rien, il est
seul désormais avec Richard III l'inaccessible et le daguerréo-
type de Schopenhauer. Il ressasse, comme avec acharne-
ment, son existence passée de bouffon de cour, de faiseur de
grimaces. Il a plus que jamais cette peur panique du ridicule,
élément essentiel peut-être de l'art de l'acteur. Un rire jaune
coincé au fond de la gorge, avec l'énergie du désespoir, il
mène ses imprécations tambour battant. Car il n'a jamais çe-
noncé, il a toujours été un fin gourmet de l'esprit. Et il at-
tend la petite fille qui lui apporte son lait et le souffle frais
du dehors, à qui, chaque mardi et chaque vendredi, il veut
encore transmettre sa vision du monde.
Sous ses apparences amères et défaitistes, le « programme co-
mico-philosophique » de Thomas Bernhard est un des plus
toniques qui soient. Une leçon de résistance, une éthique de
la vérité et la passion de la vie, telle est la leçon du vieil ac-
teur, nous dit Jacques Rosner.

BRANCUSI CONTRE ÉTATS-UNIS
Un procès historique, 1928
Adaptation et mise en scène, Éric Vigner
Assistante à la mise en scène, Sophie Hossenlopp
Scénographie, Claude Chestier
Costumes, Claude Chestier et Pascale Robin
Lumière, Martial Barrault
Son, Xavier Jacquot
Avec Myrto Procopiou, Philippe Cotten, Vincent Ozanon,
Arthur Nauzyciel, Pierre Baux et Laurent Poitrenaux
(distribution en cours)

Création
Minutes intégrales du procès : Éd. Adam Biro, Paris 1995

L'n octobre 1926, Constantin Brancusi envoie à New-
iYork une vingtaine de sculptures en vue de préparer une

exposition personnelle à la Galerie Brummer. Les oeuvres
sont saisies à la douane et taxées comme des marchandises.
Le statut d'oeuvre d'art ne leur est pas reconnu. Marcel
Duchamp, ami de Brancusi, décide de réagir. Il mobilise un
grand nombre de personnalités du monde de l'art. Ainsi
s'ouvre, en octobre 1927, le célèbre procès. Pièce à convic-
tion : L'Oiseau dans l'espace. Objet du litige : Qu'est ce
qu'une oeuvre d'art, qu'est ce qu'un artiste professionnel,
qu'est ce que le beau, qui est juge en la matière ? Des ar-
tistes, des critiques, des collectionneurs vont témoigner face
à une société. Brancusi lui-même va révéler ses techniques.
Ce qui intéresse avant tout Éric Vigner, dans ce procès his-
torique et métaphysique à la fois, ce sont les oppositions de
langue, la langue de la loi contre celle du sentiment. Et cette
communauté des hommes de bonne volonté qui, cherchant
à définir ce dont ils ont l'intuition et la pratique, effectue un
véritable travail d'invention de la vérité, par sa progressive
mise en mots et en droit.

C'EST PAS FACILE
Bertolt Brecht /Emmanuel Bove/Antonio Tabucchi

Mise en scène, Didier Bezace
Assisté de Laurent Caillon

Avec par ordre alphabétique, Alexandre Aubry,
Anne Baudoux, Fabien Béhar, Didier Bezace, Maya Borker,

Maurice Boyer, Gérald Cesbron, Daniel Delabesse,
Thierry Gibault, Marina Pastor, Lisa Schuster

Dramaturgie et conception musicale, Laurent Caillon
Décor, Alain Chambon

Costumes, Isabel Grégoire
Lumière, Dominique Fortin

Maquillage, Cécile Kretschmar
Réalisation sonore, Éric Maurin

S
errés autour d'une petite table bien garnie, les petits bour-
geois de La Noce se sentent protégés du monde, comme

nous parfois... Ils chantent, rient, dansent. Ils s'égratignent
aussi, mais les temps sont à l'insouciance. Cela se passe en
Allemagne en 1925. Dix ans plus tard, sous le discours hysté-
rique de celui pour lequel ils ont voté, ils comparaissent à
nouveau devant nous, pâles, fatigués, encore serrés les uns
contre les autres mais devant une table vide où la disette a
remplacé l'abondance et où chaque mot désormais pourra être
retenu contre eux. Ils ont peur. Comme nous parfois... Et
dans ce choeur moderne, chacun est porteur de l'angoisse col-
lective. Un peu plus tard, en 1941, nous sommes en France
aux premiers mois de l'occupation allemande, Joseph Bridet,
journaliste parisien, veut rejoindre la France Libre. Il s'engage
auprès de l'administration de Vichy dans des démarches com-
pliquées dont il pense qu'elles lui fourniront un moyen d'at-
teindre son but. De maladresses en excès de zèle, croyant
jouer au plus fin, comme nous parfois... en singeant un pétai-
nisme qui ne trompe personne, Bridet emmêle les ficelles, et
la souricière se referme sur lui. Mensonge, illusion, retourne-

Volet Brecht :
La noce chez les petits bourgeois

Texte français, Jean-François Poirier
(Éd. de l'Arche)

Grand'peur et misère du Ille Reich (extraits)
Texte français, Maurice Regnaut et André Steiger

(Éd. de l'Arche)

Volet Bove : Le piège
(Éd. La Table Ronde)

Adaptation, Didier Bezace

Volet Tabucchi : Pereira prétend
Traduction, Bernard Comment

(Éd. Christian Bourgois)
Lecture dirigée par Didier Bezace
Avec des comédiens du spectacle

Création du cycle

ment, stratagème. Le Piège d'Emmanuel Bove nous découvre
une France en trompe-l'oeil, angoissante, dérisoire, où l'aveu-
glement d'un individu renvoie l'image d'un aveuglement col-
lectif devant l'immense supercherie mise en place par la ma-
chine de Vichy. À peu près à la même époque au Portugal,
Pereira, vieux journaliste solitaire, préfère la littérature à la
réalité. Elle lui fait peur, la réalité de son pays, et il ne veut pas
d'ennui avec la police politique. Il le dit, mais ce qu'il dit, il
n'arrive plus à le faire et ce qu'il veut faire, il n'arrive pas en-
core à le dire. Comme nous parfois...
Ce qui a intéressé Didier Bezace dans la confrontation de
Brecht, Bove et Tabucchi, c'est que ces oeuvres-là décrivent
des contradictions analogues : mauvaise foi, renoncement, ap-
prentissage du mensonge, perversion du raisonnement, toute
une batterie de systèmes internes défectueux que font naître,
encouragent et organisent les dictateurs. Autrefois, les dieux
décidaient des pièges de nos destins et, au théâtre, naissait la
tragédie. A présent qu'ils sont morts, les petis hommes s'en
chargent et la tragédie devient farce, amère, cruelle, drôle et
inquiétante. Comme notre propre histoire parfois...

THÉÂTRE

Production Sorano-Théâtre national de Toulouse Midi-Pyrénées

19, 20, 21, 22, 23 ET 24 JUILLET À 19 H

GYMNASE AUBANEL

Production Centre dramatique de Bretagne-Théâtre de Lorient, Compagnie
Suzanne M-Éric Vigner

16, 17, 18, 19, 20, 21 ET 22 JUILLET À 17 H

SALLE DU CONCLAVE DU PALAIS DES PAPES

Coproduction Théâtre de l'Aquarium, Théâtre national de Strasbourg,
Maison de la culture d'Amiens, Théâtre de Cherbourg,

Centre culturel de Saint-Nazaire
Avec le concours de l'Adami

VOLET BRECHT : 1 1, 13, 15 ET 17 JUILLET À 22 H
12, 14, 16 ET 18 JUILLET À 17 H

VOLET BOVE : I 1, 13, 15 ET 17 JUILLET À 17 H
12, 14, 16 ET 18 JUILLET À 22 H

VOLET TABUCCHI : 15, 16, 17 ET 18 JUILLET ÀIIH
SALLE BENOÎT XII


	Page 1
	Page 2

